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« Il y a bien des westerns spaghetti,

pourquoi pas un polar gaspacho ? »

 

 

 

 

30 secondes. C’est le temps que j’ai passé à fixer les contours sombres de la flaque de sang. Avant de réaliser que le sang venait de ma plaie à la tête. Et de comprendre que je tenais enfin ma chance.

Je me suis relevée en titubant. Mon bras droit pendait douloureusement. Dans le noir, en face, il y avait la bagnole déglinguée, immobile, et plus loin l’ombre mouvante de la Garonne. Je devais faire quelque chose pour mon bras. Je n’avais pas le choix, pas le temps. Je me suis jetée contre le tronc de l’arbre le plus proche, pour que l’épaule revienne à sa place. Un raclement a écorché la nuit. Ma propre voix. Et la souffrance intolérable dans mon épaule. Mais je ne pouvais pas rester là. Plus haut, sur la route, j’ai entendu l’autre voiture freiner brutalement. Il fallait courir.

Vers la carcasse métallique d’abord. Derrière le volant, Rodriguez était mort, ou tout comme. Je lui ai quand même filé un coup de pied dans le flanc avant de m’approcher. Besoin d’être sûre. Ensuite, j’ai attrapé sa main droite et mis son annulaire dans ma bouche, pour que la bague glisse plus facilement. Le diamant a cisaillé l’intérieur de ma joue. Une cicatrice de plus sur mon visage, mais celle-là ne se verra pas. Ce soir, Rodriguez en a terminé avec moi. Ou moi avec lui.

Plus haut, ils étaient descendus de voiture et dévalaient les pentes en appelant. Rodriguez ne répondrait pas. Moi non plus. J’ai trouvé le sac de sport dans le coffre, passé la bandoulière autour de mon cou. Mon bras droit n’était pas opérationnel et j’avais besoin de l’autre pour progresser dans le noir. Mais plutôt crever que leur laisser le fric que ces enflures avaient gagné avec mon cul.

J’ai fait un détour pour les éviter et j’ai fini par remonter sur la route. Là, j’aurai dû m’enfuir. Arrêter une bagnole. Disparaître. Mais je n’ai pas pu.

Je me suis installée côté conducteur. Les autres n’avaient même pas claqué les portières. Manolito cachait toujours un flingue dans la boîte à gants. J’ai dû me contorsionner pour l’attraper avec ma main gauche, le coincer entre mes cuisses et vérifier le chargeur. Ensuite, calée contre le tableau de bord, j’ai attendu. Pas longtemps. La caisse de Rodriguez a explosé. Manolito l’avait  sans doute un peu aidée, pour effacer les traces. Ils n’ont pas perdu de temps à me chercher en bas. Ils savaient que j’avais dû remonter vers la route. Ils sont arrivés un à un. Pedro en premier. Manolito ensuite. Eduardo juste après. Seul Ignacio s’est attardé. Il avait dû entendre les coups de feu. Ou le son mat des corps affalés sur l’asphalte. Il a fallu que 
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